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Bnan du colloque 

Convoqué cinq ans à peine après le Colloque de 
Bordeaux de la Fédération Aquitania, qui était 
consacré aux "Villes et agglomérations urbaines 
antiques du Sud-Ouest de la Gaule" 1, notre Colloque 
pouvait faire figure de pari. Car les débats, à 
Bordeaux, avaient fait, comme il se doit, sa juste 
place à l 'antiquité finissante. Était-il raisonnable, dès 
lors, de prendre pour thème d' un nouveau Colloque 
"La civilisation urbaine de l' antiquité tardive dans le 
Sud-Ouest de la Gaule", et de prévoir deux jours 
entiers pour les rapports et les discussions? Au terme 
de nos travaux, il est clair que le réponse ne peut être 
que positive. En témoignent suffisamment la qualité 
et le nombre des communications, la richesse des 
débats aussi, qui n'ont pu tenir place dans l'intervalle 
de ces deux jours gu' à cause de la fermeté non 
démentie des présidents de séance. Sans parler de la 
présence, d'un bout à l'autre, d' un public nombreux 
et assidu, qui porte témoignage, elle aussi, de l' intérêt 
rencontré par le thème qui nous a réunis . 

Le pari est donc bien gagné, et il faut savoir gré à 
la Fédération Aquitania comme à l' Association 

1. \li/les er agglomérations urbaines amiques du Sud-Ouest de la Gaule - Hisroire er 
archéologie, Deuxième Colloque Aquitania. Bordeaux. /J- 15 septembre / 990, 
Sixièm(' supp/émem à Aquitania , Bordeaux, 1992. 

A qui tania, XIV, 1996, p. 279-284 
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française d' archéologie mérovingienne, et à leurs 
présidents respectifs , L. Maurin et P. Périn, d'avoir 
osé le risquer. Et de l'avoir risqué, ici, à Toulouse. 
Car, comme 1' a justement souligné devant nous 
1. M. Pailler, cette ville mérite mieux, aujourd'hui, 
que de figurer dans nos mémoires à ce seizième ... et 
dernier rang ex aequo qui lui avait été assigné dans 
la liste des principales agglomérations de la Gaule 
antique, telle que Christian Goudineau 1' avait 
dressée, voici quinze ans , dans cette Histoire de la 
France urbaine qui est vite devenue un classique 2 

Pour avoir vu , année après année, sans cesse 
s' enrichir la rubrique toulousaine des Bilans 
scientifiques du Service Régional de l 'Archéologie 
de Midi-Pyrénées, nous le soupçonnions déjà; nous le 
mesurons mieux désormais, grâce notamment à la 
belle exposition que le Musée Saint-Raymond et son 
conservateur, D. Cazes, ont eu l'heureuse idée de 
présenter dans une salle contiguë à celle qui a 
accueilli le Colloque 3 : nous avons pu ainsi y trouver, 
rassemblées à l'initiative du Service Régional de 
l 'Archéologie, ce que l'on appelait jadis les "pièces 

2. Cbr. Goudineau, ··Les villes de la pai x romaine''. dans P.-A. Février, M . Fixot. Chr. 

Goudineau, Y. Kruta. Hiswire de la France urbaine, 1. 1, Pari s, 1980, fi g. 325. p. 387. 
3. Et dont un précieux catalogue garde heureusement témoignage :Archéologie toulou

saine- Amiquiré et haut moyen âge- Découvertes récentes ( 1988- 1995), Toulouse. 
1995. 

Centre C. Jullian -
Archéologie du Sud-Est 
de la France et de la 
MéditeiTanée occ identale 
Univ. de Provence -
CNRS 
1362 1 Aix-en-Provence 
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justificatives" des communications qui nous ont été 
d ' autre part présentées sur la riche provende des 
découvertes que l' archéologie urbaine, ici même plus 
qu 'ailleurs, peut-être, a apportée dans un passé récent 

Et je ne songe pas seulement aux éléments les plus 
spectaculaires - le rempart des bords de Garonne, 
récemment réétudié par G. Baccrabère et A. Badie, le 
grand monument fouillé par R. de Filippo et 
D. Schaad sur le site de l'ancien hôpital Larrey ou 
celui, de même facture, que révèlent maintenant les 
recherches de Q. Cazes et son équipe alentour de 
l ' église Saint-Pierre des Cuisines, pour ne citer que 
les principaux- mais également à tout ce que livrent, 
sur la production et les échanges, ou encore les 
techniques de construction, par exemple, des sites 
moins prestigieux : Toulouse est bien exemplaire de 
la réévaluation à laquelle conduisent les chantiers 
ouverts dans les villes, en particulier pour qui 
s' intéresse à l'antiquité tardive. Il était donc bon que, 
par exception, la Fédération Aquitania sortît - mais 
pour quelques milles seulement - des limites de 
l'Aquitaine, pour aborder aux rives de la Narbonnaise 
antique. D'autant que cela nous a valu d'expérimenter 
une hospitalité qui ne le cède en rien à celle de nos 
amis bordelais : par la qualité de leur accueil et la soin 
mis à l'organisation de nos travaux, la Ville, le 
Musée, l 'Université de Toulouse-Le Mirail sont pour 
beaucoup, aussi, dans la réussite de ce Colloque, et il 
n'est que justice, arrivé à son terme, de les en 
remercier de tout cœur. 

C'est aux nouveautés qu 'i l apporte que se mesure 
pourtant avant tout le succès d ' un Colloque, et, de ce 
point de vue aussi, nous n 'avons guère à nous 
plaindre. Mais cela ne facilite guère la tâche de celui 
qui est convié - au risque d ' inévitables oublis et 
approximations - à en dresser sur l'instant un premier 
bilan, qu ' il appartiendra à l' avenir de confirmer ou 
d ' infirmer. La chose est encore plus malaisée pour 
qui , comme moi , avait également été chargé, avec 
deux autres collègues , d ' ouvrir les débats , car, au 
terme de nos travaux , c'est bien à un,e sorte de 
retractatio , comme aimait à dire H. I. Marrou, qu ' il 
convient alors de se livrer. 

Une retractatio qui passe, notamment, par l'ajout 
d ' indispensables compléments à notre esquisse 
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initiale. En veut-on un exemple? Vetera et noua : 
cette formule que P.-A. Février avait empruntée à 
l'Écriture nous avait également servi naguère 
d 'épigraphe pour exprimer tout à la foi s les 
continuités et les changements de la période, que nous 
avions choisi d ' illustrer surtout au travers de la 
topographie urbaine et de l' architecture 
monumentale. Il faudrait maintenant au moins 
ajouter, par exemple, tout l'apport des arts plastiques, 
un domaine où l' antiquité tardive a également su 
assumer l' héritage classique, tout en faisant preuve de 
créativité et d ' inventivité, comme l' ont bien mis en 
relief les communications de D. Tardy et J. Cabanot; 
sans parler d ' un thème plus austère, et apparemment 
plus étranger au sujet aussi : celui de la monnaie, à 
propos duquel J .-P. Bost a pu également nous montrer 
comment, à la fin de l'antiquité, on avait su faire du 
neuf avec du vieux. Et ce qui vaut pour la tonalité 
d 'ensemble de la période vaut aussi, naturellement, à 
considérer de plus près les éléments qui en font toute 
l'originalité, et que nous avions proposé par 
commodité de ranger sous trois rubriques 
principales : l'édification de nouvelles enceintes ; les 
transformations de l'urbanisme ; l'émergence d ' une 
topographie chrétienne enfin. 

Les villes remparées, d 'abord. Dans notre 
introduction, nous avions renvoyé, pour l 'essentiel , à 
la synthèse présentée par L. Maurin à notre précédent 
Colloque de Bordeaux 4, et ce n'était que justice, car 
les différentes interventions ont bien montré qu ' elle 
fournit un cadre de référence accepté par tous, parce 
qu ' il paraît, à l' usage, parfaitement opératoire. Mais 
que de nouveautés permettent, désormais, de préciser, 
et parfois de nuancer, cette synthèse! On l ' a bien vu à 
la fois par le rapport d ' ensemble de V. Souilhac sur la 
Novempopulanie et par les nombreuses 
communications qui ont dû être consacrées à des sites 
particuliers, pour faire droit à 1' importance des 
recherches dont ils ont fait l'objet: celles de de M.-J . 
Jones sur Saint-Bertrand-de-Comminges, D . Schaad 
et J .-F. Le Nail sur Saint-Lézer, R. Sablayrolles et 
Chr. Dieulafait sur Saint-Lizier ; sans parler de 

4. L. l\•laurin , '·Remparts et c ités dans les trois provinces du Sud-Ouest de la Gaule au 

Bas-empire (derni er quart du Ille siècle-début du Ve s iècle)"', loc. cir. à la n. 1. p. 

365-389; à compléter désormais pour certaines cilés par !"ouvrage de P. Gann y et L. 
Maurin . Les enceinfl'S romai11es ti'Aquiraine : Bordeaux. Dax. Périgueux. Ba::.as. 

Documems rfarchéologie franço ise, 53. Paris. 1996. 
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Toulouse et son rempart de Garonne, déjà cité. 
De tous ces apports, je retiendrai principalement 

trois leçons. L ' une, de méthode : à voir ainsi 
progresser auss i rapidement les connaissances, dès 
lors que peuvent être conjugués les acquis de fouilles 
d 'urgence commandées par les chantiers urbains, et 
ceux d'une enquête systématique conduite dans le 
cadre d'un programme collectif de recherche, il y a là, 
sûrement, un exemple à suivre - j 'y reviendrai. La 
deuxième, d'invitation renouvelée à la prudence, car 
la découverte de nouveaux remparts , à Bazas ou 
Lescar par exemple, ne peut que nous rendre plus que 
jamais circonspects dans l'interprétation des "blancs" 
qui figurent encore sur la carte des villes remparées 
du Sud-Ouest, d 'autant que, déjà, on soupçonne 
l'exis tence d ' une possible enceinte à Eauze, et qui sait 
si demain, ai lleurs ... La troisième, enfin, en forme de 
confirmation des modifications qui ont bien été 
apportées , pendant l'antiquité tardive, au réseau 
urbain des Gaules, même dans des régions 
généralement tenues pour marginales. Car à Saint
Lézer comme à Saint-Lizier, c 'est autour de villes 
neuves, apparemment, qu 'ont été élevés les remparts 
qui viennent d' être identifiés ou mieux étudiés, et la 
claire mise en évidence de ces agglomérations 
nouvelles constitue sans nul doute un autre des acquis 
importants de nos travaux. 

Les transformations de l'urbanisme maintenant. 
Nous avions marqué dans notre introduction combien 
elles étaient difficiles à appréhender globalement, et 
plus encore à interpréter, donnant à ce sujet pour 
exemple ces "couches noires" parfois rencontrées 
dans nos stratigraphies , et que l' on peut lire, 
indifféremment et tout à la fois, comme les témoins 
d'un certain dépérissement de la fonction urbaine et 
ceux, aussi , d ' une fréquentation continue des sites. 
Mais , peut-être parce que les communications ont 
voulu porter sur les vi lles un regard assez général, de 
tels exemples ne sont guère revenus pourtant dans nos 
débats ; ce qui ne laisse pas d'étonner, quand l'on sait 
combien le sujet est d ' actualité, à l'étranger, pour nos 
collègues: beau thème, en tout cas, un jour ou l' autre, 
pour un Colloque plus spéciali sé! 

En revanche, nous avons bien eu confirmation en 
ce domaine de la prudence avec laquelle il convient 
d ' interpréter dans une perspective proprement 

Aquitania, XIV , 1996 

historique les transformations mises en évidence par 
l'archéologie. Belle leçon de méthodologie, dont 
l' exemple le plus saisissant a sans doute été fourni par 
l' intervention de J.-M. Sauget à propos de Clermont
Ferrand : car dans cette cité, la disparition de tout un 
quartier, progressivement réduit à l' état de friche 
urbaine plus ou moins marécageuse, tient, non à un 
quelconque déclin de la vi lle, mais bien à 
l' édification, à proximité de la zone antérieurement 
urbanisée, d ' un autre quartier installé sur une sorte 
d' isthme, dont le lotissement a modifié le précaire 
équilibre hydromorphologique de tout le secteur. Ce 
qui fournit également, au passage, un bon témoignage 
du revival urbain qui a marqué au moins les débuts 
et parfois plus que les débuts- de l' antiquité tardive, 
et que nous avons eu l 'occasion, aussi , de vérifier 
ailleurs: pour Toulouse, bien entendu -je l'ai déjà 
assez dit -, mais également à Bordeaux, où les 
recherches récentes , D. Barraud et L. Maurin nous 
l' ont confirmé, prouvent décidément que la vi lle 
tardive ne saurait être circonscrite à la seule enceinte 
réduite, qui frappe par sa modestie au regard de la 
Burdigalia du Haut-Empire. 

L'émergence d'une topographie chrétienne, enfin. 
Il en va un peu en ce domaine comme pour les 
enceintes : le tableau d'ensemble que nous avions eu 
1' occasion de dresser à 1' occasion de notre précédent 
Colloque de Bordeaux reste globalement acceptable 5, 

mais les recherches et découvertes récentes 
permettent de l'enrichir et de le compléter 
sensib lement. Ainsi par exemple pour Cahors , où les 
travaux de J. Cathalo et J.-L. Boudartchouk 
permettent d' entrevoir désormais - et même plus 
qu'entrevoir - la complexe genèse d'un groupe 
épiscopal, sur lequel les sources littéraires sont peu 
disertes , dans une ville pourtant bien pourvue en ce 
domaine. Ou encore à Toulouse, avec Saint-Pierre des 
Cuisines, que l'on soupçonnait seulement, naguère 
encore, avoir été une fondation de l' antiquité tardive, 
et dont la fouille, encore en cours , démontre un peu 
mieux chaque jour qu ' il s' agit d ' un édifice majeur, 
sans cesse transformé, pour cette raison, pendant 
toute la période et durant le haut moyen âge encore. 
Sans parler de l ' Isle-Jourdain, ce site exceptionnel 

5. J. Guyon, B. Boissavit-Camus. V. Soui lhac, 'Topographie chrétienne des aggloméra
tions''. ibid .. p. 39 1-430. 
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auquel il n'était que justice que notre Colloque 
s'intéressât longuement, même s'il ne relève pas du 
monde urbain, à la fois à cause de l'originalité de ses 
monuments et de ce que leur étude peut apporter à 
l'histoire de la période et de la région, comme l'ont 
bien montré les interventions conjointes de J.-P. 
Cazes, S. Bach et J.-L. Boudartchouk : car où trouver 
ailleurs meilleur exemple de la présence des Francs 
au sein, ou plutôt aux côtés de la population gallo
romaine, puisque les nouveaux venus ont tenu à 
reposer dans une nécropole distincte? 

Toutes ces découvertes font d'ailleurs beaucoup 
plus que nourrir simplement un dossier des édifices 
de culte, dans lequel, nous l'avions assez regretté, 
nombre de monuments ne sont pour nous que des 
noms glanés dans les sources littéraires ; elles 
permettent de mieux nous représenter les conditions 
de l 'émergence d ' une topographie chrétienne. C'est 
une nouvelle occasion de vérifier combien elles 
pouvaient être diverses :à Cahors, ainsi , c'est au prix 
du dérasement d ' un secteur résidentiel de la ville que 
la groupe épiscopal a pu être édifié ; à Toulouse -
mais hors les murs, cette fois- c'est aux côtés d ' un 
grand monument, sans doute plus ou moins 
contemporain, que se dresse l'église funéraire de 
Saint-Pierre des Cuisines ; et, si l' on retourne intra 
muras, à Bordeaux, enfin, la cathédrale a été 
construite auprès de l'angle sud-ouest d' une enceinte 
au-delà de laquelle le cours du Peugue avait été 
détourné, dans le désir, sans doute, d'accroître 
l'espace urbanisé, comme l'ont supposé avec 
beaucoup de vraisemblance D. Ban·aud et L. Maurin. 
Ce sont là autant d'indications qui permettent de 
rattacher étroitement histoire des origines chrétiennes 
et histoire urbaine ; et l'on y trouvera autant de motifs 
aussi de rompre décidément avec la dichotomie, qui 
subsiste encore dans l'esprit de quelques-uns , entre 
archéologie chrétienne et archéologie de l'antiquité 
tardive et du haut moyen âge. 

On ne saurait cependant épuiser toute la richesse 
de notre Colloque, à reprendre ainsi pour seul fil 
conducteur celui de notre exposé introductif, qui 
traitait d 'ailleurs, avant tout, des rapports entre 
l'archéologie et les textes - un dossier auquel nos 
débats, en ces deux jours, ont également permis de 
verser quelques nouvelles pièces, qui fournissent 
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autant d ' illustrations d ' à peu près tous les cas de 
figures possibles. Des confirmations, par exemple, 
comme à Toulouse, avec tout ce que 
J. L. Boudartchouk a su retirer des sources littéraires 
pour restituer la probable localisation des divers 
monuments liés au culte de Saturnin. Des résultats 
négatifs, aussi, ce qui n'est pas moins fécond, 
lorsqu'ils permettent de faire table rase de vaines 
considérations qui , trop souvent encore, encombrent 
1' historiographie : pour 1 'Auvergne, par exemple, que 
1' on espère, sans trop y croire, débarrassée à jamais 
des ravages du mythique Chrocus après la 
démonstration que J.-M. Sauget nous a administrée. 
Et, plus intéressante encore, peut-être, la mise en 
évidence de possibles lectures plurielles. Ainsi, s'il 
est permis de nous citer, pour cette vision un peu 
décalée que L. Maurin et nous-mêmes avons 
indépendamment donnée d'une même ville, 
Bordeaux, à partir d'une même œuvre littéraire, celle 
d 'Ausone; et dans la sorte de polyphonie qu'offrent 
ainsi, parfois , des interprétations légèrement 
divergentes, on restera libre de reconnaître, au choix, 
des harmoniques ou des dissonances ... 

Pour être complet, il faudrait cependant pouvoir 
consacrer plus qu'une allusion à d'autres exposés 
encore, comme ceux de C. Balmelle, L. Stirling ou 
A. Hochuli-Gysel, par exemple, et à tout ce qu ' ils 
nous ont montré de l' unité culturelle de l'antiquité 
tardive, en faisant aussi sa juste part au monde des 
uillae, donc de ces campagnes aquitaines, où l'élite 
urbaine aimait à séjourner ; sans parler de tout ce que 
les communications sur la monnaie ou la céramique 
nous ont permis d'entrevoir sur le commerce, ce 
grand oublié des sources littéraires, plus enclines à 
célébrer les douceurs de 1' otium que le labeur du 
negotium, sans lequel pourtant, l' otiwn n'eût point 
été. Mais il faut faire bref, et s'en tenir à un regard 
d 'ensemble sur les communications que nous avons 
entendues. 

Or, de ce point de vue, ce qui m' a peut-être le plus 
frappé a été de retrouver, dans chacune d' entre elles, 
une même tonalité, qui tient sans aucun doute à cette 
empathie pour le sujet que nous appelions de nos 
vœux au terme de notre rapport introductif : nous 
étions sûrs, ce faisant, d'être entendus, et, vraiment, 
nous n'avons pas été déçus ! Car par là, ces 
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contributions, comme les débats qui les ont suivies, 
participent bien de cette réévaluation continue de 
l'antiquité tardive et de sa civilisation, à laquelle notre 
Colloque aura ainsi apporté sa contribution, à neuf 
ans de distance du XIe Congrès international 
d' archéologie chrétienne de Lyon et autres lieux, que 
N. Duval, P.-A. Février et Ch. Pietri avaient choisi de 
consacrer à ce thème majeur qu 'est la ville 6, cinq ans 
après, aussi , notre Colloque de Bordeaux, qui avait 
déjà été l' occasion, je l'ai assez dit, de revenir sur ce 
même thème, mais pour le seul Sud-Ouest des 
Gaules. Simples rappels chronologiques, qui suffisent 
bien à montrer que nos travaux ne marquent qu'une 
étape ; ce qui vaut invitation à ne pas en rester à un 
simple constat, mais à inscrire ce rapide bilan dans la 
dynamique propre à notre recherche. 

Non pour essayer de deviner déjà ce que sera la 
prochaine étape - ce sera à l' avenir de le dire- mais 
pour s'interroger du moins sur les moyens à mettre en 
œuvre pour qu 'elle soit également féconde . Il suffit 
pour cela de tirer les leçons de l'expérience ; et à ne 
retenir qu 'un exemple en ce domaine, c 'est sur 
l'enquête consacrée aux cités remparées que je 
souhaiterais revenir. Non pas tellement pour ses 
résultats, pourtant remarquables par les importantes 
hypothèses d 'ordre proprement historique qu ' ils 
permettent de formuler : celles que L. Maurin avait 
présentées au terme de son rapport de synthèse à notre 
précédent Colloque de Bordeaux ; d'autres encore, 
qui ont été esquissées, ici même, par exemple quand 
J.-P. Bost est intervenu dans nos débats pour proposer 
de voir dans la multiplication des villes remparées la 
mise en œuvre d'un programme général de mise en 
défense du piémont pyrénéen. Mais présentement, ce 
sont moins ces acquis, encore provisoires , qui 
m' intéressent, que la démarche qui les a produits, 
parce qu'elle peut avoir valeur d'exemple à cause 
même de sa fécondité : elle procède d'une enquête 
aussi étendue que possible, qui s'est voulue largement 
ouverte d'autre part à toutes les collaborations, et 
c'est sûrement en agissant de la même façon que nous 
pourrons enregistrer, en d' autres domaines, des 
progrès aussi marqués. 

6. Actes du XIe Congrès Îl1temational d'archéologie chrétienne- Lyon. Vienue. Greno
ble. Genè1•e et Ao.He (2 1-28 septembre 1986). 3 vol.. Rome-Cité du Vatican. 1989. 
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Est-il besoin d'insister, quand, dans la plupart des 
cas, c 'est bien de tels principes que s' inspire déjà la 
recherche actuelle? Des exposés comme celui de F. 
Stutz sur les objets mérovingiens, les contributions 
sur la céramique aussi, pour ne citer que ces 
exemples, nous ont assez montré combien une juste 
appréhension des problèmes passait par des enquêtes 
qui rompaient avec les clivages régionaux pour 
embrasser, par le biais des comparaisons, le panorama 
le plus large qui soit ; et pour ce qui est du travail 
d'équipe, il est frappant de constater aussi, à la lecture 
du programme de notre Colloque, le nombre des 
communications qui sont déjà le fruit d' une réflexion 
collective. Simplement, il convient d' aller plus loin 
encore en ce domaine, car le temps est sans doute 
venu de formaliser et surtout de pérenniser des liens 
qui se sont surtout noués jusqu'ici au gré des affinités 
de chacun, en promouvant systématiquement des 
programmes de recherche qui puissent, par leur 
ampleur, fédérer toutes les énergies disponibles . Les 
choses sont d'ailleurs bien engagées, car ce souhait de 
notre communauté scientifique rencontre, nous le 
savons bien, celui de son partenaire naturel, le 
Ministère de la Culture, avec lequel nous entretenons 
de constants rapports, dont ont assez témoigné dans 
ce Colloque, à la fois les interventions multiformes 
des agents des différents Services Régionaux de 
l'Archéologie concernés, et la présence d' un 
représentant de la Sous-Direction de l'Archéologie, 
en la personne de M. Gauthier, inspecteur général de 
l'archéologie, qui a porté, d'un bout à l'autre, une 
attention soutenue à nos travaux -et pas seulement, à 
l'évidence, parce qu ' ils avaient pour objets des 
thèmes et une région qui lui sont chers à tous égards. 

À condition qu'ils soient suffisamment larges , de 
tels programmes de recherche auraient d'ailleurs, 
entre autres avantages, celui de rompre décidément 
avec la distinction, souvent dénoncée, entre 
archéologie de sauvetage et fouilles programmées ; 
car il n'est qu ' une archéologie, nous en sommes tous 
convaincus, et nos travaux viennent, encore une fois, 
d'en administrer la preuve. Ils ont bien montré en 
effet tout ce que les connaissances nouvelles que nous 
avons engrangées doivent à l'archéologie de 
sauvetage - et donc, tout ce que lui doit notre 
discipline elle-même. Par là, ces mots d' archéologie 
de sauvetage, que 1' on dévalorise parfois, trouvent 
leur véritable noblesse : il y a bien sauvetage, en effet, 
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et même plus que sauvetage, quand notre 
connaissance du passé est à ce point enrichie. Est-ce 
suffisant? Que l'on me pardonne d'en terminer sur 
une note un peu sombre qui rompra avec les tonalités 
d ' usage dans un rapport de synthèse : j ' en doute un 
peu. Car nous ne sommes pas comptables seulement 
d ' un patrimoine intellectuel ou scientifique, mais 
aussi d ' un patrimoine tout court, et, de ce point de 
vue, je me demande quel regard l' avenir portera sur 
notre génération, qui fut - qui reste - si prompte à 
dévorer son patrimoine pour les besoins de la 
modernité. 

Jean Guyon 

Nos successeurs sauront peut être en effet nous fa ire 
crédit de tout ce que nous aurons su retirer comme 
acquis des "grands travaux" qui ont marqué les 
dernières décennies de ce siècle- c'est du moins ce 
que nous pouvons espérer - mais ils éprouveront sans 
doute aussi, comme nombre d 'entre nous, quelque 
nostalgie (pour ne pas dire plus) , à considérer qu ' il ne 
reste guère désormais de tangible, pour ne prendre 
que ces exemples, du grand monument naguère 
fouillé à Toulouse à l' emplacement de l ' hôpital 
Larrey, gu ' une maquette, d 'ailleurs fort belle, ou 
encore de l' énigmatique et singulier ensemble de 
l'Isle-Jourdain , que de rares clichés comme celui qui 
a servi à illustrer le programme de notre colloque. 
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Jean GUYON, Brigitte BO ISSA VIT-CAMUS, Valérie SOUILHAC 

Le paysage urbain de /'Antiquit é tardive (IV-VIe s.) 
d'après les textes et l'ar chéologie 

Pour res titu er un paysage urbain particulier on utili sera 
les textes avec circonspection , qu ' il s'ag isse , aux deu x 
ext rémités de !' Antiquité tardi ve, d'auteurs aussi différent s 
qu' Ausone et Grégoire de Tours. Mais les écriva ins nous 
donnent néa nmoins une image globa le de la ville qui est 
lo in de la vue pessimiste exprim ée souvent par les 
histo riens de la période . L' archéologie met en relief troi s 
trait s prin cipaux qui ont marqu é alors le paysage urb ain. 
D'abord, la généralisation des cités remparées : en même 
temps qu'une protection , le rempart es t l' élément majeur de 
la parur e des villes et le témoin de la désa ffectati on de 
l' ancien patrimoine monum ental public et privé. Les deux 
autres traits sont des corollaires du premier : les 
tran sfo rmations de l'habit at éta ient inéluctables, en raison 
de la modific ation radicale des espace s urb ains, du tissu 
urb ain, des matériaux utili sés, des équip ements liés à 
l' approvi sio nnement en eau et à l' hygiè ne : ici encor e, les 
données de l' archéologie ne sont pas forcément en accord 
avec les tex tes, et les diff érences ont pu être notable s d ' une 
ville à l' autre. Enfin, l' installation d'une topographie 
chrétienne : des édifice s chrétien s, ont progressivement 
co mplété l' image monument ale de la ville; ils sont souvent 
dus à des notables bâtisseurs (notamment des évê ques ) qui 
maintiennent la tradition de l'éve rgés ie antiqu e . On met 
ainsi l' acce nt sur les évoluti ons qu 'a connues le pays age 
urb ain à travers la périod e. Pourtant , ju sque vers 600, la 
ville n' a guèr e évo lué dan s l' imaginair e des contemporains, 
alors que l' archéo logie mon tre que, si certaines cités ont 
survécu , et même pro spéré , d ' autres - les villes de 
Novempopulanie, par exemple - sont retournées à l ' état de 
campa gne. 

Jean-Marie PAILLER 

Tolosa, urbs nobilis 

La rééditi on prochaine du gra nd ouvra ge de Mich el 
Labro usse , Toulou se antique , publié en 1968, sera 
accompag née d'une mise à jour réa lisée par une équip e 
étoffée d'hi stori ens et d'arch éo logues ; on en présente ici les 
lignes directrices. Elle mettra en relief la relati ve continuité 
de l'hi stoire de la ville jusqu' au VIe sièc le, plutôt que les 
ruptur es . Les indices ne manqu ent pas de l'ampleur du 
déve loppem ent monumental de la ville du milieu du Ille s. 
au Ve s., quand Toulouse dev int la capitale du roi wisigoth ; 
il est illustré notamment par l'agra ndi ssement de 
l'amphith éât re de Purpan , la co nstruction du rempart de 
l'Inst itut Cat holique, mais surtout , en plein Ve siècle, par 
ce lle les bâtiments de l'hôpital Larrey, de la primitiv e ég lise 
de la Daurade (pe ut-être arienne) , de la bas iliqu e de sa int 
Exupère et de la basilique funéra ire de Saint-Pierre-des
Cuisines, enfin d'une ég lise à l'empl ace ment d'un temple 
que l' on présume avoir été le capitol e de l'é poqu e 
impér ia le . 

The Urban Landscape of Late Antiquity ( 4-6th 
centuries) according to the Texts and Archaeology 

To reco nstruct a particul ar urban landscape we shall use 
tex ts with caution, althou gh it concerns , at the two ex treme s 
of Late Antiquit y, authors as different as Ausonius and 
Gregory of Tours. But the writers give us nonethe less a 
globa l picture of the town which is far from the pess imi stic 
view of ten exp ressed by schol ars of the period. 
Archaeology has highlighted three princ ipal characteristics 
which then have left a mark on the urban landsca pe. First, 
the pro liferat ion of walled cities : as well as providin g a 
protection , the rempart is the major element of the orna ment 
of the tow ns and witness of the closing down of the ancient 
publi c and private monumental heritage. Tw o other tra its 
are the coro llary of the first : the tran sfo rmation of the 
habitat was inelu ctable , becau se of the radica l mod ific ation 
of urb an space , of the urban tex ture, the materials used, the 
installations linked to the supply of water and sanitation : 
here also, the archaeo logical dat a are not necessa rily in 
agreement with the texts , and the differences could be 
signifi cant from one town to another. Finally, the 
installation of a Christian topo graph y : Christian building s 
have progressively completed the monum ental picture of 
the town ; they are often due to we ll-kn ow n builder s 
(notabl y the bishop s) who maintained the tradition of 
ancien! eve rges ia. We emphasize the evo lution undergo ne 
by the urban land sca pe throu ghout the period. Howe ver, 
until about 600 , the city had hardly evo lved in the 
imag ination of contemporari es , although arc haeo logy 
shows that if certain cities had survived and even prospered, 
others - the towns of Novempopulania for exa mple - were 
revertin g to the state of the countryside. 

Tolosa, Urbs Nobilis 

The forthcomin g new edition of the we ll known work of 
Michel Labrou sse Toulouse antique , first publi shed in 1968, 
will be brou ght up to dat e by a stro ng team of historians and 
archaeo log ists; here we give the outline. The new book will 
highlight the relative co ntinuity of the histo ry of the town up 
to the 6th century rather than the disc ontinuity. Ther e is 
plenty of ev idence for the ex tent of the monum ental 
deve lop ment of the town from the middl e of the Illrd to the 
5th ce ntury, when Toulou se bec ame the capital of the 
Wisigothic King ; this deve lopm ent is illustrated by the 
en large ment of the amphitheater of Purpan , the co nstruction 
of the rempart of the Catholic Institute but , above ail, right 
in the hear t of the 5th century, by the building s of the Hôpital 
Larrey , by the original church of La Daurad e (pe rhaps 
Arian), the bas ilica built by Saint Exuperius and the funerary 
basilica Sa int-Pierre-des-Cui sines , and finally by the chur ch 
which was once located on the site of a temple assum ed to 
be the capitole of the Imp eria! period . 
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Raph aël DE FILIPPO 

Le grand bâtiment du site Larrey la question 
palatial e 

Le vas te édifi ce de !'Antiquité mis au j our en 1988 dans 
le sec teur nord-oue st de la vi lle de Toul ouse es t conçu selon 
un progra mme arch itec tural singulier dont la lecture ne 
permet de lui attribu er une affec tation particulière. Sa 
dat ation dans le Ve sièc le impliqu e cependant l'éve ntualit é 
d'une identification au palais des rois wisigo ths. L'insertion 
urbaine de ce t ensemble fortifié, par un ado sse ment direc t 
sur l'enceinte urbain e du Ier sièc le et sans doute sur le 
rempart de Garonne du Ill e siècle, fournit un argument à 
l'option palatial e. 

The Larrey site large st ructure - The pala tial 
question 

The huge Antiquity constru ction , brou ght to light in 
1988 in the North We st area of the Toulou se city, is planned 
acco rdin g to a unique architectural scheme whose study 
doe s not allow to give it a spec ifi c attributi on. Howeve r, its 
5th centur y dating impli es a po ss ible identifi cat ion to the 
Wisigothic King's palace. The urban inse rting of thi s 
fortified structure onto the urban surroundin g wa ll from the 
1 st cent ury and probably also onto the 3rd ce ntury Garonne 
Wall tends to show that the palatia l assumption is highly 
probable. 

Jean-Charle s ARRAMOND , Jean-Luc BO UDART CHOUK 

La destruction du temple du forum de Toulouse à 
la fin du /Ve s. 

Le temple édifi é sous l'empir e romain sur le lieu appelé 
Le Ca pito le depui s le Moye n Age a été détruit à la fin du 
IVe s. ou au début du Ve ; ju squ 'à la fin du VIe sièc le, 
l'empl ace ment du podium a été respec té, tandi s que des 
aménagements divers ont été faits à sa périph érie. C'es t 
seulement en 567 que l'on édifi e sur le pod ium même une 
ég lise qui , au XIIe s., éta it dédiée à saint Pierre et saint 
Géraud ; e lle aurait utili sé deux des ce llae du temple 
primitif. 

Dany B ARRAU D, Louis MAURIN 

Bordeaux au Bas-Empire. De la ville païenn e à la 
ville chrétienne (/Ve- Vie siècles) 

Pour Bordeaux dans !'Antiquit é tardiv e, de rares tex tes -
avant tout quelques vers bien connu s d 'Ausone , dans !'Ordo 
Urbium Nobilium - permettent d'évo quer le cadre urb ain, 
ca r ils sont étayés par les donn ées fournies par des fouilles 
récentes , notamm ent ce lles de l'ilot Saint Chri stoly et du 
Parc de stationnem ent Ca mill e Julli an. Cepe ndant, seule 
l'archéo log ie peut fournir la documentati on nécessa ire pour 
tenter de comprendr e l'organisation et le foncti onnem ent de 
cette agg loméra tion , ava nt tout en ce qui concern e la 
qu estion essentielle du port intér ieur et de son ouvertur e sur 
la Garonne , et les origines des établi sse ments chrét iens. 

The Destruction of the Forum Temple of Toulouse 
at the End of the 4th Centu1y 

Th e templ e built und er the Roman Empire on the site 
ca lled Le Ca pitole since the Middle Ages was destroyed at 
the end of the 4th centur y or at the beg innin g of the 5th. 
Until the end of the 6th centur y, the site of the podium was 
well respected, although its c lose surroundin gs were 
modified ; it's only in 567 that a church was built on the 
podium itse lf. In the 12th ce ntur y, the church was dedica ted 
to Saint Pierre and Sai nt Gera ud . Two ce llae from the 
original templ e were used to co nstruct it. 

Bordeaux in Late-Antiquity. From the Pagan Town 
to the Christian Town (4-6th centuri es) 

As for Bordeaux durin g the late Antiquit y, only a few 
tex ts - above ail some we llkn ow n ve rses of Ausonius , in 
Ordo Urbium Nobilium allow us to evoke the urban settin g, 
for they are back up by data furni shed by rece nt 
excavat ions, notab ly tho se of the Ilot St Christo ly and of the 
Ca mille Julli an ca r park . 

How ever , only arche ology can pro vide the necessa ry 
ev idenc e to attempt to und ersta nd the organisation and the 
functioning of this City , above ail eve rythin g conce rnin g 
the esse ntial ques t of the inner port and its ope ning to the 
Garo nne and of the orig ins of the Chri st ian settlements. 



Valérie SOUILHAC 

Les fortifications urbaines en Novempopulanie 

Depuis la distinction faite par Louis Ma urin en 1990 d'un 

groupe d'enceintes de hauteur comm unes à la 

Novempopu lanie - à l'except ion de ce lles de Dax et de 

Bayonne construites en plaine - les preuves de l'existence de 

trois nouveaux remparts ont été apportées . 

L'ét ude compara tive présentée dans cet artic le précise 

les caractérist iques comm unes à ces enceintes - faible 

épa isseur vois ine des 2 m. , des tours semi -circu laires et 

sem i-rectangu laires, des changements de direction du tracé 

par succession de co urtin es et l'ex istence de terrasses 

supérieures à l'int ér ieur de l'espace remparé - mais décè le 

éga lement des varia tions dans les modes de construct ion 

avec des remparts réalisés en blocage de moellons situés 

dans le piémont pyrénéen et d'autres à grands blocs dans la 
va llée du Gers. 
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The Town Fortifications in Novempopulanie 

In 1990 Louis Maurin found a group of high fort ified 

towns spread out in Novempop ulan ie - exc luded Dax and 

Bayonne wh ich where built in plains. Since then the proofs 
of the existence of three new remparts have been brought 

out. 

The comparat ive stud y made in th is art ic le exposes the 

common seatures oft hose wa lls that is to say, 1- they are not 
very thick abo ut 2 m. wide, 2- semi c ircu lar and sem i

rectangle towers, 3- changes in the pattern w ith addition of 

curt a in and high terraces inside the wa lled area. But the 

study also shows rubble stones in the bo rder of the Pyrenees 

and big blacks of stone in the Gers va lley. 

Michael J. JONES, A. SIMON ESMONDE CLEARY, Jason WOOD 

Les remparts de la ville haute de Saint-Bertrand
de-Commi nges 1993-1997. 
Rapport préliminaire 

Cet art ic le offre une synthèse préliminaire sur les 

travaux de l'équ ipe brittanique sur les remparts de la ville 

haute de St Bertrand de 1993 à 1997 . Une anal yse 
arch itectura le systématique des restes de !'oeuv re romain a 

é lucidé les techniques et les étapes de const ruct ion de la 
muraille, et pour la première fois, a vé rifi é la présence de 

tours romaines, su r le secteur nord-est. Des sondages 

ponctuels ont mis au j our une strat igraph ie bien co nservée 

des époq ues romaines et méd iéva les et a livré une 

fourchette chron o log iqu e pour la const ruct ion du rempart 

autour de l'an 400 de notre ère . Une fonction symbo liqu e est 

proposé pour les remparts, comme élément d'une nouve lle 

parure monumentale de la vi lle tardo-antique , a insi co mm e 

oe uvre défensif. La co ntribution de nos conna issa nces sur 

St Bertrand et des autres villes fortifiées de la 

Novempopu lanie est intégré dans le cadre des enq uêtes sur 

la fort ificat ion des villes de la Gaule pendant le Bas

Empire. 

The Rempart of the Upper City of Saint-Bertrand
de-Comminges 1993-1997. Preliminary Report 

This ar ticl e summa rises the principal results of the work 

of the British team on the defences of the upper town at St 

Bertra nd between 1993 and 1997 . Systematic architectural 

survey and analysis of the surviving Roman masonry has 

given us a better und erstand ing of the construc tion 

techniques and has demonstrated for the first time the 

presence of towers of Roman date (on the NE sector of the 

wa lls) . Excavat ion has revealed we ll-prese rved Roman and 

mediaeval deposits and has enabled us to date the 

construct ion of the walls to ca.A.D.400. The provision of 

defences at St Bertrand is discussed in terms of the 

changing monumentality of late Antiqu e c ities , and w ith 

reference to the other town wa lls of Novempopu lana w ithin 

the wider question of late Roman town defences in Ga u!. 
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Daniel SCHAAD, Jean-François LE NAIL, Christian SERVELLE 

La cité de Tarbes et le castrum Bigorra-Saint
Lézer 

Une éva luation archéo logique approfondie menée à 
Saint-Lézer est l'occasion d'étudier, de !'Antiquité au 
Moyen Age , l'histoire et les rapports qu'avaient entre elles 
le deux principa les agglomérations de la Bigorre - l'ancien 
territoire des Bigen-i devenu , d'après la Notice des Gaules, 
la civitas Tarba. Il s'agit de Tarbes et de la hauteur de 
Castelbieilh à Saint-Lézer. Après une présentation de 
l'occupation antique dans le territoire de la cité, un bilan est 
donné des connaissances actuelles sur Tarbes, qui ont 
singu lièrement progressé depuis les travaux de R. Coquerel. 
Les principales nouveautés concernent néanmoins 
Castelbieilh qui , dès la fin du XIXe siècle a été identifié par 
certains érudits comme l'ancien castrum Bigorra de la 
Notice et comme l'évêché primitif de la cité de Tarbes ; 
parmi les vestiges , on peut restituer avant tout aujourd'hui 
le tracé de l'enceinte de !'Antiquité tardive et donner les 
caractéristiques de sa construction : elle englobait 5 ha, 
superficie importante parmi les villes fortifiées à cette 
époque en Novempopulanie . A travers la Notice, les 
légendes des monnaies mérovingiennes , les actes des 
conciles , des textes médiévaux divers, on tente d'expliquer 
la dualité Tarbes/Castelbieilh, d'identifier à travers les 
siècles le castrum Bigorra, de retrouver le rôle qu 'eurent 
chacune des deux agglomérations . 

Christine DIEULAFAIT, Robert SABLA YROLLES 

Le rempart de Saint-Lizier-en-Couserans 
élément d'une défense pyrénéenne ? 

De récents aménagements ont permis de nouvelles 
observations sur le rempart antique de Saint-Lizier-en 
Couserans (Ariège). Incontestable structure défensive, elle 
paraît appartenir à un ensemble pyrénéen auquel se 
rattachent les enceintes de Saint-Bertrand-de-Comminges , 
Saint-Lézer, Lescar , Oloron. Seule, l'enceinte de Saint
Bertrand est datée par des données archéologiques , de la fin 
du IVe ou du début du Ve siècle de notre ère. Dans cette 
hypothèse , la citadelle de Saint-Lizier serait un ouvrage 
défensif édifié tardivement , pour protéger une ville du 
Haut-Empire à situer plus probablement à Saint-Girons, 
distant de 2 km, qu'à proximité immédiate des remparts où 
ne subsiste aucun vestige archéologique. 

The City of Tarbes and the Castrum Bigorra-Saint
Lézer 

An in-depth archaeological evaluation of Saint-Lézer 
was the occasion for studying the history and the relations , 
from Antiquity to the Middle Ages, between the two 
principal conurbations of the Bigorre, i.e. the ancient 
territory of the Bigerri which, according the Notitia 
Galliarum , became the ciuitas Tarba . The two main towns 
concerned are Tarbes and the height s of Castelbielh in 
Saint-Lézer. After presenting the Roman occupation in this 
territory, a summing up is given of the present state of 
knowledge of Tarbes which has particulary grown since the 
investigations of R. Coquerel. The main discoveries 
concern nevertheless Castelbielh which , right from the end 
of the 19th century, had been identified by certain scholars 
as the ancient Castrum Bigorra mentioned in the Notitia and 
as the original bishopric of the city of Tarbes . Among the 
remains , one can today reconstruct above ail the outline of 
the wall, dating from Late Antiquity, and give the 
characteristics of its construction. It was encompassing an 
area of 5 ha, a large area amongst the fortified towns of this 
period in Novempopulana. By mean s of the Notitia, of the 
legend s of the Merovingian coins, the acts of the councils , 
various Medieval texts , the authors try to ex plain the duality 
Tarbes/Castelbielh, to identify the Castrum Bigorra, to 
assess the part played by each town through the centuries. 

The Rampart of Saint-Lizier-en-Couserans an 
Element in a Pyrenean Defence ? 

Recent clearing work ha s made possible new 
observations about the ancient city walls of Saint-Lizier-en
Couserans (Ariège). This unquestionnable defence 
structure seems to be part of a pyrenean group to which 
belong the ramparts of Saint-Bertrand-de-Comminges, 
Saint-Lézer, Lescar , Oloron . The rampart of Saint-Bertrand 
is the only one dated by archaeological remains : end of the 
IVth or beginning of the Vth century A.D. In this view, the 
citadel of Saint-Lizier would be a late defence structure 
built to protect a town of the Early Empire, situated one 
mile south-west, in Saint-Girons , rather than near the 
citadel itself where no archaeological remain has been 
found . 



Ge or ges B ACCRABÈRE, Al ain B ADIE 

L'enceinte du Bas-Empire à Toulouse 

Prése ntation du rempart "de l'Institut Cath olique", partie 
de la mu raille qui fut co nstruite le long de la Garo nne. Sur 
le parcours exploré (7 1 111), on étudie les fondations, où se · 
trouvaient en remploi de nombr eux blocs sculpt és 
prove nant de monum ents antérieurs, la structure des 
co urtin es, les contrefort s intra muros qui les soutenaient. 
Datation : vers 275 . 

Jea n CATALO, Jea n-Lu c B OUDARTCHOUK 

Aux origines du quartier canonial de la cathédrale 
de Cahors (Lot) 

La confrontation des sources hag iographiques avec les 
ves tiges d'époq ue mérov ingienne mis au jour à l'occas ion 
d'une fouille conduit e en 1994 aux abo rds de la ca thédra le 
de Cahors contribu e à éc lairer les origines du quartier 
canonial du Moye n Age. L'occ upation es t attestée ici dès le 
début de l'empir e romain par une mai son où les 
réa ménage ments se succède nt sans ruptur e ju squ 'à la fin de 
!'Antiquit é ; l'exa men du mobilier céramiqu e permet de 
fixe r la chronologie des diffé rents éta ts. Au début du Ve s., 
la maison es t détruit e et sur les remblais fu t édifi ée une 
nouvelle construction dont des ves tiges de mur s subsistent ; 
elle est assoc iée à une céra miqu e co mmun e des Ve-Yli e s. 
maintenant bien caractérisée . Ces ves tiges sont mis en 
rap port avec ce que les textes hag iogra phiqu es (ava nt tout 
la cé lèbre vita de sa int Didier) nous apprennent sur les 
origines de l'Église à Cahors et sur l'aménage ment du 
gro upe épi sco pal ; ce lui-c i comprenait un oratoire construit 
par l'illustre évêque et dédié à saint Martin. On es t tenté 
d'attribu er les ruines déco uvertes à ce t ora toir e qui pourrait 
être à l'origine de la chapelle Saint-M artin dont la faç ade se 
tro uve à 3 m d'un des murs méroving iens. 

Jea n-P aul CAZES 

L'Isle-Jourdain (Gers): l'ensemble monumental et 
f unéraire paléochrétien du site de la Gravette 

Brève prése ntation d'un des plu s importants ensembles 
de ves tiges de !'Antiquit é tardive et du haut Moye n Age 
déco uverts dans le Sud- Ouest : nécro pole de I' Antiquit é 
tardive, bas iliqu e avec un bapti stère ont succé dé à la 
111utatio Bucco nis du Haut-Empir e. 
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The Wall of the Late Antiquity in Toulouse 

Prése ntation of the Remp art of the Institut Ca tholique, a 
part of the wall which was built along the length of the 
Garonn e. On the part excava ted (7 1 metres), the authors 
stud y the found ations where numerou s blocks scul pted and 
originating from earlier monum ents were reused , the 
structure of the wall, the co unterforts intramuro s uph o lding 
them. Dated around 275. 

At the Beginning of the Canonicat Quarter of the 
Cathedra/ of Cahors 

The confrontti on of the hagiograp hie sources wit h the 
remains of the Merovingian period brou ght to light on the 
occas ion of an excava tion conducted in 1994 near by the 
ca thedra] of Cahors, contr ibute to clarify the origins of the 
ca nonica l quart er of the Middl e Ages. Occupation is 
attes ted here right from the beg innin g of the Roman Empir e 
by a house where the rearrangements follow one another 
without break until the end of Antiquit y : an exa min ation of 
the potte ry allows us to fix the chron ology of the diff erent 
strat a. At the beg innin g of the 5th centur y, · the house was 
des troye d and on the rubbl e was bulit a new construction, 
remains of whose wa lls survive ; it is assoc iated w ith a 
comm on pottery from the 5-7th centuri es now well-defined. 
These remains have been linked with what the hag iogra phie 
tex ts (above ail the famous vita of Saint Didi er) teac h us on 
the origins of the chur ch in Cahors and on arrange ment of 
the episco pa l gro up : the latter consists o f the oratory built 
by the illustrious bishop and ded icated to Sa int Martin . One 
is tempted to attribut e the discove red ruin s to this oratory 
which could be the origin of the chape! Saint-Martin whose 
facade is to be found three metres from one o f the 
Merov ingian wa lls. 

Palaeochristian Funerary Monuments and 
Remains of the La Gravette Site 

A short introduction to one of the most imp ortant gro up 
of remains of Late Antiquit y and High Middle Ages 
discove red in the South West : the necro polis of Late 
Antiqui ty, the basilica with a baptistery have followe d the 
mut atio Bucco nis of the Roman Empir e. 
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Quitterie CAZES 

Les nécropoles et les églises funéraires de 
Toulouse à !afi n de ['Antiquité 

Aux IVe et Ve s., le développement urbain indéniab le de 
Toulouse s'acco mpagne de la chri stianisa tion progres sive 
de const ruct ions publiques . Hor s les mur s s'é tendent 
nécro poles chrét ien nes et basiliques fun éra ires : au sud, 
près de la chape lle Sa int-Roc h, elles succè dent au cimet ière 
païen ; à ! 'es t, ce sont les nécropoles de Sa int-A ubin et 
Saint-Sauveur ; au nord, ce lles de Saint-Sern in et de Saint
Pierre-des-C uisi nes. 

Sylvie BACH , Jean-Luc Bü UDARTC HOUK 

La nécropole franque du site de La Gravette à 
l 'Isle-Jourda in 

Située à l'es t de l'e nsembl e palé ochrétien né au Ve s., la 
nécro po le franqu e fouill ée en 1992-19 93 était d'étendue 
limit ée (35 x 25 m ; 63 sépultur es) . Ancré dans un mili eu 
funérair e du Bas-Empire (mausolée), e lle présente 
l'o rganisation c lass ique en rangées des tombes creusée en 
te1Te libre. Aperçu du mobili er livré par 46 fosses 
fun éra ires. Époq ue d'utilisation : 5 10/520-550 ; les 
inhum at ions se déplacent ens uite autour des édifices 
chrétiens vo isins. 

Françoise Srurz 

Les objets mérovingiens de type septentrio nal dans 
la moiti é sud de la Gaule 

L 'é tude es t fondée sur un ca talogue de ces obj ets, qui les 
met en relation avec le co ntex te arc héo log ique. Ap rès 
l'exa men de ce rtains mobili ers de I' Antiquité tardive 
(plaqu es -boucles) , est passé en revue le matér iel 
propr ement "mérovingien " dont les obj ets les plus 
caractéristiques sont des plaqu es- boucle s (notamment les 
plaqu es- bou cles dam asq uinées) et de s fibul es. Présent dans 
certaines tomb es au VIe s., l'a rmement est bea ucoup plus 
rare, sauf en ce qui conce rne les scrama saxes. Au VIe et au 
VIIe, les objets de parure ont un gra nd rôle dans les 
sép ultur es féminines. Au Ylie siècle, les objets de type 
nordiqu e se raréfient en Septim anie alors qu ' ils demeurent 
fréquent s en Provence et surtout en Aquitain e. Ca talog ue 
thémat ique illu stré des objets. 

The Necropolises an.cl Funera ry Churches of 
Toulouse at the End ofAnt iquity 

In the 4th and 5th centuri es , the indeniab le urb an 
development of Toulou se accompa nied the progre ss ive 
chri stiani sat ion of public works. Outside the wa lls were 
sp read out the Christian necropo lises and funerary basilicas. 
On the south side, the necropoli ses of Saint-Aubin et Sai nt
Sauveur , to the north , tho se of Saint-Sernin and Sa int
Pierre-des-Cui sines. 

The Frankish Necropo lis of the La Gravett e Site in 
L'Isle-Jourdain 

Situated to the east of the palaeoc hri stian gro up born in 
the 5th centur y, the Franki sh necropo lis (dug betwween 
1992-1993) was of a limit ed exte nt (35 x 25 m ; 63 burials). 
Anchored in the funerary milieu of thç Late Emp ire 
(mau soleum), it is organ ised on a class ica1 plan in rows of 
tombs excavated in the eart h. A short ske tch of the objects 
found in 46 funera ry ditch es . Period of usage : 5 10/520-550 
; the burial s were thèn deplaced to the neighbouring 
Christian buildin gs. 

The Merovingian Objects of the Septentrional 
Kind in the Southern Half of Gau/ 

The study is based on a cata log ue which link s them to 
the archaeo log ica l background. After exa minin g some of 
the Late Antiquity artefac ts (buck les) , the mater ial strict ly 
Merovi ngian is rev iewed. Of this, the buckl es (in particular 
the dama sked buckle s) and the fibulae are the most 
sign ifica nt. Found in a few graves of the 6th centur y, wa r 
equ ipm ent is much more rare , excep t for the scramasaxes . 
In the 6th and 7th ce nturi es, the ornament s played a large 
part in the tomb s of wo men. ln the 7th century , the objec ts 
of nordi c kind became rarer in Septimania , while they are 
still frequently found in Provence , but mainly in the 
Aqu itaine. Illustrated cata log ue by subjects. 



Dominique TARDY 

Les transformat ions des ordres cl' architecture : 
l 'évolution du chapiteau compos ite en Aquitaine au 
Bas-Empir e 

L'analy se des tran sfo rmation s du chapiteau co mpo site 
antiqu e, en Aquitain e, fournit un indi ce particuli èreme nt 
signi fica tif de la vitalité des ate liers ga llo- romai ns de 
sculptur e arc hitec toniqu e, notamme nt pendant le Ba s
Emp ire. Elle atteste, du I au Ve sièc le, au de là de la mise en 
oeuvre de syntaxes et de vocab ulaires ornementau x varié s, 
de la co hérence morphol og ique d'un e série architec tonique 
fortement enrac inée dans la tradition pro vinciale. 

Cat herin e BALMELLE 

Le décor en mosaïqu e des édifices urbains du Sud
Ouest de la Gaule dans l'Antiquit é tardive 

Dan s les régions méridionales du Sud-Oue st, la 
mo saïqu e de pavement en tesse lles a j oué à partir du IVe 
sièc le un rôle de premier plan dan s la déco ration intér ieure 
des villae de notables. Le s mo saïqu es découverte s dan s les 
chefs- lieux de cité et les agg loméra tions de moindr e 
imp ortance, quoique beauco up plu s limit ées en nombr e, 
appo rtent de précieux témoi gnages sur le pay sage urbain de 
ce tte époque . On entre vo it à traver s quelques sites 
pri vilég iés (Bo rdeaux, Auch, Ea uze) la prése nce d'ateliers 
dynamique s, créatifs , qui tra va illent en priorit é pour des 
nota bles qui font réali ser dans leurs maisons des déco rs 
of frant souvent de gra ndes similitud es avec ceux renco ntrés 
da ns les villae. 

La mosa ïqu e inter vient éga lemen t dan s la décoration des 
édifice s paléoc hrétien s, en revêtement mural et en déco r de 
so l. La documentation archéologique reste toutefois fort 
pauvre , en dép it de l'apport de quelque s découverte s 
réce ntes (Bord ea ux, Toulou se) . L'attention est par ailleur s 
attirée sur un pavement de Bordeaux (A llées de Tourny) qui 
représe nte un hapax tant par sa tec hniqu e que par son 
ico nogra phie (rep rése ntati on d'un monum ent chrétien). 
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The Transformations of the Architectural Orders: 
the Evolution of the Composite Capital in the 
Aquitaine in Late-Antiquity 

An analys is of the transformation s of co mpos ite cap itals 
in Aqu itaine gives a particularly signific ant indica tion of 
the vitality of the Gallo-Roman work- shops of arc hitec tural 
sculptur e durin g the Late-E mpir e. It shows , from the I th to 
the 5th cent ury, mor e than the use of var ied syntaxes and 
ornemental voca bulari es, the morphol og ica l cohere nce of 
an architec tural se rie , stron gly rooted in the provincial 
trad ition. 

The Mosaic decoration ofurban structures of S. W. 
Gau! in Late Antiqu ity 

ln the Iow er So uth west, tesse llated mosa ic pavement s 
played a major role in the interior decorat ion of ar istocra tie 
villae from the 4the centur y onwa rd. The mo sa ics 
di scove red in the principal cities and in lesser Settleme nts, 
although fewe r in numb er, shed light on the urban sce ne of 
thi s period. From ce rtain se lected sites (Bo rdeaux, Auch, 
Ea uze), one ga ins on impre ssion of ac tive and cre ativ e 
work shop s hired by wea lthy client s who embellished their 
houses in a mann er often rese mblin g villae. 

Mo saic also was appli ed to Earl y Christian building s, in 
the fo rm of wall revetment and decora tive pav ements. The 
archaelog ica l documentation never the less is very poor , 
de spite some rece nt di scoveries (Bo rdeaux, Toulouse). 
Attention is forused espec ially on a pavement from 
Borde aux (A llées de Tourny) which forms a hapax both in 
its tec hniqu e and its iconograph y (represe ntation of a 
Chri stian monument) . (translated by D. Parrish). 
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Lea M . STIRLING 

Gods, Heroes, and Ancestors 
Decoration in Late-Antique Aquitania 

Sculptural 

Literary , archaelogical, and archivai evidence ail 

demonstrate that the villas of late-antique Aquitaine housed 

sculptural collections comprising many different genres , 

scales, materials, and dates. Statuary of mythological 

subjects was particularly popular. Late-antique patrons 

purchased contemporary statues to complement heirloom 

pieces already in their collections. Portraiture was also 

widely popular and offered tangible proof of the distinction 

of one's ancestry . Sculpture was displayed prominently in 

public , well frequented zones of the house , and combined 

with mosaic, painting and marble revetment to display the 
wealth , influence and education of the owner. Specific 

examples from the villas of Chiragan , Saint-Georges-de

Montagne , Castelculier , and Montmaurin are discussed. 

Anne HOCHULI-GYSEL 

Les verreries du Sud-Ouest de la Gaule, IVe- VIe 
siècles 

Les objets de verre sont relativement fréquents dans les 
niveaux archéologiques des IVe-VIe s. des sites du Sud

Ouest. Carte des sites , catalogue des formes , présentation 

de quelques types de décor , chronologie . 

Sylvie SOULAS 

Présentation et provenance de la céramique 
estampée à Bordeaux 

La céramique estampée, dénommée aussi dérivée de 

sigillée paléochrétienne , est la dernière production de 

vaisselle fine de la Gaule méridionale dans l' Antiquité. La 

masse de tessons découverts à Bordeaux permet de dégager 

les caractéristiques morphologiques de cette production, 

d'en établir le répertoire chronologique, d'en étudier la 

répartition quantitative et la diffusion. Les analyses de pâte 

montrent que, pour l ' essentiel, les vases trouvés à Bordeaux 

appartiennent à une production originale fabriquée dans 

cette ville ou dans ses environs. 

Dieux, héros, et ancêtres : le décor sculpté des 
villas d'Aquitaine 

A en juger par les découvertes archéologiques, les 

documents d'archives et les références anciennes à la 

décoration sculpturale, les villas d'Aquitaine de la basse 

antiquité étaient décorées de statues de genres mais aussi 

d'échelles , de matériaux, et d'époques très diverses. Le genre 

le plus répandu chez les collectionneurs d'Aquitaine était les 

statues de divinités et autres personnages mythologiques . 

Parmi les sculptures de ce genre , les collections de la basse 

antiquité englobaient à la fois des objets de famille et des 

sculptures contemporaines. Le portrait, qui offrait la preuve 

tangible de la distinction d'une famille, était un autre genre 

très répandu. La sculpture était largement exposée dans les 

endroits fréquentés de la maison. Combinée avec la 

mosaïque , la peinture , et les murs recouverts de marbre , elle 

servait à étaler la richesse ainsi que l'influence du 

propriétaire . Les villas de Chiragan , Saint-Georges-de

Montagne , Castelculier , et Montmaurin seront analysées. 

Glass Objects in • South West of Gau!, 4-5th 
centuries 

Glass abjects are relatively frequent in the various 

archaeological stratums dated from the 4th to the 6th 

century of the South West sites. Map of the sites , typology , 

drawn outlines of a few ornaments , chronology . 

Presentation and Provenance of the Stamped 
Pottery in Bordeaux 

The stamped pottery, also named derived from sigillate 

palaeochristian pottery, is the Iatest production of fine 

crockery of Southern Gau! in Antiquity. The mass of 

potsherds discovered in Bordeaux allows us to reveal the 

morphological characteristics of this production, to 

establish the chronological repertory, to study the 

quantitative distribution and diffusion. The analysis of the 

clay shows that, essentially, the vases found in Bordeaux 

belong to an original production manufactured in this town 

or its surroundings. 



Catherine AMIEL, Frédér ic BERTHAULT 

Les ,amphores du Bas-Empire et de / 'Antiquité 
tardive dans le Sud-Ouest de la France 

Trois chanti ers urbain s à Bordeaux et deux à Toulou se 
sont à l' origine de cet te étud e sur le commerce à grande 
distance dans le Sud-oue st de la Ga ule pendant le Bas-empire 
et I' Antiquité tardive . 

Les approv isionnements de ces deux cap itales sont 
import ants mais diffèrent selon l' une ou l' autre métropole 
(importance des importations lusitani ennes à Toulouse; 
importance des import ation s afr ica ines et orientales à 
Bordeaux) et il est difficile , faute de co nnaî tre les contenu s 
exacts des amp hores , de déterminer quelles réalités 
écono miqu es et soc iologiques traduit l' arr ivée de ces 
contene urs. 

Derrière cette différence dans les appro visionneme nts, on 
entrevo it le développement au Bas-empire, d ' une vo ie 
mar itime par le Détroit de Gibraltar, qui semb le, au moins 
partiellement , remp lacer l' anc ienne voie flu viale Na rbonn e
To ulouse-Bord eaux des débuts de l'Emp ire. 

C'est la première fois , qu'app ara it dans cette région, à 
cette époq ue , l ' importance du comm erce des produits 
pondéreu x transportés en amp hores avec des provin ces telles 
que l' Afr ique ou le Moyen-orient , et que l' on note sa 
poursuite ju squ'au début du VIIe siècle, ju squ' à la co nquête 
ara be de la Méditerranée . 

En revanche, hormi s quelques villae qui entre tiennent 
tardivement dans le VIè s., voire le début du Vllè , des 
relations trans-méditerranéennes, les autres villae, ainsi que 
les autres c ités de la région, semb lent ne plus avoir les élites 
susce ptibl es d ' être à l' or igine d ' un tel commerce. 

Christine DIEULAFAIT 

Céramiques tardives en Midi-Pyrénées. Premières 
approches 

Les chantiers récents d' archéologie préventive en Midi
Pyrénées ont appo rté de nouvelles données sur les ateliers 
de potiers et les productions de céramique de l' Antiquité 
tardive (fin IIIe s.-VIe s.). 

Confrontées aux données anciennes, elles permettent 
d' esq uisse r une première synthèse sur l ' arti sanat de la 
céram ique pour cette période. Il est carac térisé par des 
productions or iginales et var iées , influ encées par les 
mondes méd iterranée n et atlant ique, et dans une moindre 
mesure par le nord de la France. 

La production de "Dérivées de Sigillées 
Paléochrétiennes" dans les ate liers de Toulouse est mise en 
év iden ce. 
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The Amphoras of Late Antiquity in the South-West 
of France 

The stud y of long-d istanced trade in the South-West of 
the Gau! during the Upper Empire and the Late Antiquity is 
based on three excavat ions in Bordeaux and two in Toulouse . 

The provisionning of these two head-town s is imp ortant 
but different (bulk of Lusitanian import s in Toulouse; bulk 
of Afr ican and Oriental import s in Bord eaux) and as one 
ignores the exact nature of amphora e contents , it is difficult 
to determ ine which eco nomic and soc iolog ie realities the 
occ urrence of this co ntainers point to. 

In the backgro und ofthese differentiated pro visionnin gs , 
looms the development of a sea-ro ute through Gibraltar 
Staights durin g the Lat e Empir e which seems to replace for 
a part the Early Empir e ancient Narbonne-Toulouse
Bordeaux fluvial route. 

For the fir st time the importance of the trade of amphora
carr ied heavy products with Africa and the Midd le-East 
appears in thi s region at that time, a trade which is attested 
until the beginning of the seve nth century AD. , tim e of the 
Arabi an conq uest of the Mediterranean area. 

Y et, exept for a few villae which foster trans
mediterranean relationships late in the 6th century or at the 
beginning of the 7th century, the other villae as well as other 
cities in the region do not see m to have any longer the elites 
who may have initiated such a trade. 

Late pottery in the Midi-Pyrénées. First Reports 

Recent excava tions in the Midi-Pyrénées have brou ght 
to light new information on kiln sites and pottery 
production in the Late Antiquity (end of 3-6 c. BC) . 

Contrar y former researc h we can sketch a first synth es is 
on the working producti on of this period . It is characterised 
by var ied and original ware, influ enced by both Atlantic and 
Mediterranean world, and somewhat less by North of 
Fra nce . 

The production of D.S.P. in the potteries of Toulouse is 
now proved. 
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